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LA cassure ENSEIGN2 A Là, PETITER SALLU.

Dxaxit>t Lcç0?.

- Chut ! Chut ! voilà Mr.- le lrofemetir
de Chimie!1

- Je sais très flattb de voir avec quel
empressement vous vous rttitgez aitoiur
de moi: cela montre l'initérêt que VOus.-
uprenez à tues leçons.
- Est-ce que voué. aviez des dira te, à ce
sujett

-Non, certes! dans toutes les cireonx-
tances je voés ai toutjours vais zélés, pleinîs

- Bravo I cette explication vous fait hon-
neur et confond à jamais vus détracteuîrs.
Je vois par votre réponse que vous avez
tait des rcherc.hes, c'est très-bien; j'a-
jouterai nélanmoins que l'eau jetée i
grande quantité abaisse la température
dît corps en fcuî, ce qui contribuie auissi à
détruire la combustion. Vous avez sans
dlouate remarqué que pouir fairo brûler tit
corps on commetion par élever sea templé-
rature. Que réstiltera-t-il, si nours uia&i -
ans4 pas besoin d'élover la température
des corpîs peur produite la combustion 1
- L'oxigène se trouvant répandu dani
toute l'atmosphère, toits les corr3 combats
ibles seraient en feu.
- Préoisémient. Vous voyez comme Dieu
a tout disposé avec âagesse.. .. ... Que
veuix-tui, mon cher, tui m'as l'air à vouloir
n'iinterroiuer 1

-oyez bien attentifs, je vais encore
vous aplanir aile montugnc. Venir admet-
tez que l'action dut feu n'anéantit rien: à
présent, que devient l'oxygène qui opéra
la combustion t Il s'unit aux differents
produits <le la combustion et augmente
pair la leur poids.
-- Troujours, l'autgmnationl n'est pus ap-

prinible.
Elle est appréciable. Polir voilà en

conîvaincre, je tic vous citerai qu'un eix-
cmplle : cinuîante livres do p'omb don.
rient, patr lar comîbustion, cinquante. cinq
livre?.%d'oxide (le plomb. Cette augmen-
tation cunsidérable <le poids qu'acquiert le
eruli rûlé e*st égtale tti poids du gaz oxy-
gêne ubiowrbé. Dea k.ommes de science
ont conîstaité toits ces faits par des expé-
ruences précises, que notts ne sommes pus
ea1sab'?es <le répéter, vot la lativreté de

d'aliîtiI eepui vous aoes attiric netr eat-
surtout quelle attention , quelle alfctit j t Deus u vos aezatr d oresite Deui toadrdon peuit-on brûler leon ou aezapportée à man preir.nère le. teiinsa epéimn ela conibus- plmb Depiis oujo r do cr eclaçon. Mais tout le inonde tie vous rend lia:i tiori, zine chose m'a fortement tourmentée lnbJaastuor r u eaé
justice comme moi: (lei caloainitetîrt t-'é-tait de savoir oit va le charbon et le tait imporessibie.
(<que cela ne vus étoane pas, car la terre~ tioi que l'on met dans le feu, car après la - - Jusqu'ici je ne vous ai parlé que de
produira~ toujours de ces mîauvaises hertes combustion il ne reste presque rien. J'ai combustion claits laquelle osa remarque
là, en dépit nmôme des progrès de la Clii- soisient entendu dire, il est vrai, que dans un dégagemnîct de chaleur et de lumière,
mie et de l'Agricultuire, )oui, des cnterr- la nature rien n'est tigéanati ; jeanis prêt mais il existe des combustions où ce dé-
nîateurs ont osé me soutenir qtîe vous ne à le croire, mais j 'aimerais à savoir com- gagenient n'a e's lieu, du moins d'une
persévereriez pas dans votre ferveur ment il se fait qu'un gros morçaau de manière apparente. Ainsi toute fixation
pour l'étude de la Chimie, bois, sans qu'il y ait rien d'anéanti, se d'oxygène est sine combustion ; la rouille
- Ah ! ah! ah! ils sont loin d'avoir le don trouve réduit à une poignée de cendre que vous voyez star Ic fer exposé à l'air
de la clairvoyance ceux-là. après la combustion. 'humide est le produit d'unte véritable

- Ce n'est pas tout, on a été jusquî'à dire - Le fait vous paraît merveilleux, n'est. combustion : cependant les chimistes em.
quie vous n'étiez pas capables de compren- ce pau? Eh bien! écoutez, une minute ploient ce mot pour désigner toute absorp-
dre mes leçons. Je vous ai déf'enduis,com- va suffire pour vous le faire compredre. tid'xgn acirnédehlurt
me je devais faire, puddis, pugrunibu-s et La chaleur commence par vaporiser l'eau de lumière, et ils donnent le nom d'ozygé-
rostris; maintenant à vous de prouver contenue dans le bois, ensuite l'oxygène y nation ux phxngènes dans léesqelleti
qu'on a dit faux, en expliquant commen t dans la combustion s'unit à l'hydrogène seniblteo d'ochygènre den éaeent
l'eau éieint out alimente le feu selon qu'on dut bois pouit former. .. . quoi ? sesiblent de ch alere d lumièrs e. la
la jette en grande out en petite qua:ntité. - Peur former de l'eau. jcombustion est celle-ci: une oeminai-
-Nous avons appris laîtreour quc l'eaus -Comme vous êtes savants ! L'oxygène son acompagnée de rdeur et de lu.
est composée d'hîydrogènie et J'oxigèiie; s'nit encore aut charbon et forme l'acide midi-e, d'un corp combsesti&e ame sin.
loxigène, c'est le premier principe (le la casrbo nique, qui est un gaz essentiel à la corps comburant. Je dis avec în corps .
combustion. Vous nous avez aussi appris végétation. Ainsi une partie du bois qui cril n'y a pas que l'oxygène qui soutien f
que le bicarbtîre d'hydrogène serti éela:. brûle dans nos poêles s'en va en vapeurs ne la combutioiî, le chlore, l'iode.,le 911.
rer, ce qui nours moentre que l'hydrogène d'cati dans l'atmosphère ; sine autre s'é- or, le brôme en sont aussi des soutiens.
est combustible. En exnuiai-antserileînen"t ehapp en gaz acide carbonique qui mla --- Le chlore, c'est un gaz ; j'en ai déjà
les composants tie l'eau, oi trouve q'î-ilotîir de nouveaux arbres que l'on fera entendu lurler, ce mie semble.
le devrait toujours alimenter la1 comblés- brûler dans quelques années ; une troisi- - Si vous n'eu avtz pas entendu par-
tien; mais d'un utre côté, nous savons érue n'est pas brulée et constitue la suie, ter, ait moins vous avez été à portée, cet
que polir éteindre le feu il suffit d'empé. la fumée ; enfin unre quatrième partie hiver, de con naître sa suave odeur.
cher l'oxigéne d'arriver. D'a1près ccll, reste dans les foyers, ce sont les cendres - Vous appelez cela une suave odeur!
voici comment nous expliquons ces faits ; quai servent à fertiliser les terres, à trai- Jamaib de nia vie je n'ai respiré rien de
si l'ou jette de l'eau en petite quantité, a-e la potasse &r. Vouas voyez donc que si désagréable.
la cha!eur agit dessus, lt diconi,eet1 riest n'estanéanti. Jedîrai plus: le rési.- Ce n'est rien que cela. En Chimie, il
les deux gaz qui résulItenit de a décom.s du de la combustion est tottiouirs plus l'e- !uîe faut lias se miontrer trop délicat à ce
position noturrissent le fest ; aur cantrairetsant que n'était la corps avant d'être brû- sujet, quand le nez seul doit en sotuffrir ;
si l'eau eat jetée en grandes masses, elle lé. Iunéanmoins je respecte les vôtres, je ne
s'étend aato,,r <lit corps on ignition, l'en--- Polir le coup nous n'y sommes plus: ferai pau l'expérience qui consiste à voir
veloppe, s;oiur ainsi dire, d'uine couche passe que le résidu de la combustion suit de la poudre d'antimoine prendre feu en
liquide qui empêche l'oxygène de venîir aussi pesant que le corps brûlé, mais la jettant ians du chlore. Je voulais oeil.
en contact avec le corps, ce qui par con- qu'il soit plus pesant, c'est ce qui nous teinent vous exposer le fiit.
séeltuent éteinit le feu. i strprnss. Il y a enceff une autre esspéce de eora


